
QUI.  QUI-
donner aucune peine pour élever les Abeilles qui ployez que par-les Portugais , Souverains de 

.le  font,- suffi n’ont-ils que ces trois Marchait- ce Pays-là? Voudroit-il que les Portugais ep- 
d ifes. Us n’ ont point de Zirnbis pu Coquilles voyaient des Années p.our exterminer c,ePep- 
qui leur tiennent lieu de Monnoye courante dans pie dès qu’ il rcfuferoit de fe convertir à la 
le Pays, ils manquent encore d’eau douce, par- vue des Millionnaires qui vont chez lui? Les 
ce que depuis la moitié du mois deM aijufqu Portugais ne font-ils pas fuffifamment. juftifiez 
à la fin d’O fb b re , il ne tombe pas une goûte de cette prétendue indifférence par le foin qu 
de pluye; &  parce que leurs Montagnes arides ils ont de fournir des hommes Apoftoliqpes, 
&  toutes de rochers, ne fourniffent ni Fontai- qui annoncent l’ Evangile a cette Nation 1 Ils 

.ne ni Ruiffeau . Ceux qui font voifins de la font leur devoir &  attendent fagement que la
Coanza y vont chercher de l’eau avec un dan- miféricprde de Dieu Rouvre les yeux de ce
ger continuel d’être dévorez par les Bêtes fé- Peuple , pour recpnnoître la Vérité . Ils ne 
roces qui fe rencontrent toujours en grand nom- .méritent donc point le reproche que leur fait 
bre au bord des grandes R ivières. Ils s’ exem- ce Pere dont le foible eft une mordacité dont 
pteroient de ce travail &  de ce danger s’ils fai- il gâte tous fes Ouvrages. 
foient des Citernes; mais ils n’en ont pas fin- Q U IS N A  , Rivière de la Prefqu’ Ifle de i’ . 
dufirie , Les plus habiles &  les plus laborieux Inde en deçà du Gange au Royaume de Gol- 
font des Auges de bois, où ils conferventtant conde. Elle ferend dans le Golphe de Benga- 
qu’ils peuvent les eaux de pluye. U? fe fervent le au Nord de Mafulepatan , fi on^en croit
pour cet effet du tronc de "l’Arbre qu’on appel- Mr. Baudrand . Mr.  ̂ Corneille dit d’ après les
le Ætconda dans le Pays . Il croît d’une gran- Cartes de Sanfon qu’ il c ite , qu’ elle a fa four- 
deur &  d’ une groffeur demefurée . Il eft ce vers la V ille  deBisnagar ¿¿qu’ elle traver- 
•léaer , fç coupe &  fe creufe aifément , çtiofes fe une partie du Royaume de ce nom . Il 
qui conviennent parfaitement à la parafe des ajoute que lorfqu’ elle eft entrée dans celui de 
Nègres . Malgré çe fecours , qui ne leur man- Golconde, elle fe jette dans le Golphe de Ban­
que que par leur indolence , ils fouffrent très- gale à Mafulepatan. )
fouvent les dernières extrémitez d;e la foif . Il §. Mr. Baudrand fe trompe en mettant lçm- 
eft vrai que comme ils y font plus accoutumez bouchure de cette Rivière au Nord de Mafu- 
;que d’autres, elle leur fait beaucoup moins de lepatan , c’ eft tout le contraire . Elle eft au 
.peine< M idi. Mr. Corneille, trompé par Mrs. Sanfon,

Les Portugais tirent de cette Province beau- a cru que la Rivière qui, félon eux, paffeau- 
coup de Soldats . Ces Peuples font naturelle- près de Bisnagar ou Chandegrfo entre dans le 
ment braves . Leurs Maîtres ou Gouverneurs Royaume de Golconde &  va finir à Mafule- 
les exercent au manimentdes armes blanches; patan. Elle n’ approche pas de cette V ille ni 
car pour les armes à feu on ne fe preffe pas de ce R oyaum e. Çes Auteurs l’ ont fans dou- 
de leur en enfeigner l’ ufage, de crainte qu’ils te confondue avec la Rivière de Qv.nchgna , 
Xi y devinffent trop habiles &  qu ils ne les qui a fa fource au Royaume de Golconde dans 
tournaffent à. la fin conte leurs M aîtres. C ’eft fa partie Septentrionale , dans des Plaines ou 
de ces Noirs que les Portugais font la plus deièrtes, ou dqnt les habitations ne nous font 
grande partie des Garnifons de leurs Forterei- pas connues ; &  qui après avoir ferpenté vers 
fes ; aufli confervent-ils cette Province avec ]e Sud-Eft tombe dans une autre Rivière , au 
beaucoup d’ attention. Elle v a ,  dit le P, La- Nord de la V ille deBezoar. La Rivière quila 
bat, (car une accufation de cette nature mé- reçoit eft formée de deux autres, lavoir la P en- 
rite bien de n être pas avancée fa,ns Garant, NA &  la N e r v a , lefquelles fe joignent en un 
&  je ne fois même fi cet Auteur eft d’ une au- même lit au-deffus de Golconde , Capitale du 
torité fuffiïante pour en être cru, ) elle va , Royaume de ce nom; d’ où ferpentapt vers 1 C i- 

dit çe Pere, jufqu’ à fe mettre peu en peine rient &  s’ approchant toujours du Midi , elles 
de leur folut . Ils les laiffent vivre dans leur reçoivent la Rivière de M ouzi qui vient du co­
ancienne Religion , fans les inquiéter , peut- té du N ord , &  enluite une autre Rivière dont 
être, dit-il, pour adoucir la chofe , opt-ils é- le nom n’ eft point marqué par Mr. de l’i f l e ,  
prouvé qu’ ils euffent perdu leurs peines tant a &  fe perdent dans le Golphe de Bengale à l’O- 
caufe de l’ attachement extraordinaire qu’ ils rient de l’ embouchpre la plus Orientale du Cou- 
ont remarqué que ce Peuple avoit aux Ce're- fopr, au M idi de la V ille de Mafulepatan. Vo- 
monies defon Culte im pie, qu’ à caufedu voi- yez topt cela rèftifié dans la Carte des Côtes, 
finage des autres Nations Idolâtres, qui lesfop- de Malabar &  de.Corpmandel par M r.de Fille, 
tiendraient, fi onvouloit les gêner un peu trop Q U ISO  1 , ( l e ) oulaQ uisA , Rivière d’A- 
fitr cet article; ce qui pourrait caufer des ré- fie dans la M ingrelie. Elle pafeà un Bourg de 
voltes très-dommageables aux intérêts de la même nom &-fp rend dan? la M er Noire , à 
Couronne de Portugal . On les laiffe même foixante ¿c dix rpijles de la Bouche du Phafe, 
jouir affez tranquillement du Privilège qu’ ils fel0n Mr. Baudtapd. On tient que c’ eft la Cif- 
ont de nommer au Viceroi ceux qu ils veu- f a des Anciens.
font avoir pour Gouverneurs. Us vivent donc, Q U I T A V A , ou Q uiteve , le R o y a u m e  du 
félon la Seêle des Giagues . Us font fourds à Q uitava ou du Q uiteve  , |e mot de Quitéve 
l’ Evangile. LesM ifeonnaires y ont perdu leur n’ eft pas un nom dsGéqgraphie, mais un nom 
tems jufqu’ à préfent U n’ y a que la^crainte de dignité. C ’ eft le titre que prend le Roi de- 
de perdre le Commerce avantageux qu’ ils font So p h a l a , qui eft le nom propre defon Royau- 
ayec les Chrétiens ¿ç dont ils ne peuvent fe me . V oyez S o p h a l a .
paffer, qui oblige ceux qui font les plus adroits Q U I T E O A , V ille d’ Afrique dans P Etat de 
&  les plus fourhes, àfeindrp de tems en tems f  Empereur de M aroc , affez a v a n t  dans les Ter- 
des difpofitiqns à recevoir la foi ; mais fans res à f  Orient &  à un trait d’ Arbalêtre de la 
jamais les effetluer. Rivière de foras , dans la Province de foras,

L ’ Auteur cité fe contredit. Comment veut- Marmol % la décrit ainfi: c’ eft une grande Vit- 
il que l’ on accorde enfemble cette indifférence le de plus de trois mille M aifons. Elle a ete 
des Portugais pour le falut de ces peuples, a- bâtie par les anciens Numides dans ppe 1 laine 
yec les efforts des Millionnaires qui y font tout &  a d’ un côté un Château fur un Tertre un 
qe qu’ ils peuvent &  qui n’ y peuvent ctreem- peu relevé , Les habituas font Bereberes, oc
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